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Deux bons compères 

On prèle au sire Ferry — que ne peut-on 
prêter à cet homme, hormis sa confiance T — 
le singulier propos que nous avons rapporté. 
Ce personnage, estimant que l'intérêt supé-
rieur de l'Etat doit tout primer, l'étouffement 
de l'affaire du Panama s'impose comme une 
nécessité. 

Nous n'essayerons pas de faire rentrer le 
tans inoral daos une tète d'où il est sorti de-
puis longtemps ; mais nous avouerons ne pas 
comprendre la raison supérieure que peut 
avoir un Etat ou un gouvernement à se rendre 
la risée de ses voisins et à compromettre une 
alliance précieuse. Maintenant, si l'on peut 
admettra qu'une mauvaise renommée puisse 
constituer un intérêt supérieur , M. Jules 
Ferry peut se vanter d'être supérieurement 
serti. 

Je préfère l'idée émise feutre jour par Na-
qutt à propos des caisses d'épargne : elle est au 
moins originale et m'a fait rire. Entre nous, je 
soupçonne fort le petit bossu d'avoir voulu 
tout simplement mystitier ses cnllègues avec 
ses séries A et B, la série B surtout. 

Rien à dire de la série A, c'est à peu près l'é-
tal de choses existant, aussi ne voudrais-je pas 
m'exposer à de graves conséquences en le 
critiquant et même, pour me mettre à l'abri 
de toute mauvaise interprétation, je déclare 
que je vois, avec la plus grande joie, les gens 
économes mettre leur argent eu réserve, ce 
qui vaut mieux évidemment que delà consom-
mer sous forme d'alcool vénéneux. La seule 
restriction à ma joie, c'est de n'avoir jamais 
pu faire comme eux. 

Quant à fa série B, l'accueil fait à la pro-
position, qui a bien juste obtenu trois voix, 
permet de donner libre cours aux réflexions 
plus ou moins joviales qu'elle peut inspirer. 
Parce temps de ûnances éclopées, proposer à 
de braves gens d'employer leur épargne à des 
entreprises quelconques, avec des échappés 
comme Rouvier et Clemenceau, eût été de la 
part d'un gouvernement une mauvaise plaisan-
terie. 

Le P.*. baquet était en avance de quaranle-
Wil heures : c'est aujourd'hui la mi-carême. 

JEAN DASST. 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

Le procès de corruption. — Un premier 
incident se produit après l'appel des té-
moins. 

He Danet, au nom de Sans-Leroy, déclare 
c,u 00 a jusqu'ici refusé communication à la 
•Mense de pièces d'une importance capitale 
dans le débat. 11 requiert donc les productions 
suivantes : ï'o déposition d'ua sieur Déchamps ; 

liste fournie par cet individu où Sans-Leroy 
8»re pour un gros versement ; 3° le carnet 

u Par Arien où il est encore inscrit comme 
^ reçu quatre-vingt-dix mille francs. 

le refus de Après avoir tenté de légitimer 
communication du juge d'instruction, l'avocat 
général Lafon finit par se résigner à la commu-
nication que le président ordonne. A la de-
mande de Al* Danet, le président prescrit la 
citation du témoin Décha'tips pour l'au Jience 
du lendemain. 

Toute l'audience est prise par l'interroga-
toire de M. de Lesseps. 

M. Montchicourl, malade, ne pourra pas 
apporter son témoignage au procès. 

L'impression de cette première audience est 
que M. Ch. de Lesseps a dirigé le débat, mal-
gré les efforts du président pour le retenir, et 
qu'il ne semble pas décidé à se laisser condam-
ner sans parler. 

INFORMATIONS 

M. BRISSON 
Il est inexact que M. Brisson ait donné sa 

démission de rapportear provisoire de la Com-
mission d'enquête. 

M. Brisson a écrit à M. Clausel de Cous-
sergues pour le prier de présider la prochaine 
réunion. 

ARTON ASSASSINÉ 
Les Débals reçoivent d'Arad (Hongrie) une 

dépêche disant qu'on vient de trouver sur la 
voie du chemin de fer le cadavre d'un homme 
assassiné qui répond au signalement d'Arton. 

BRUIT DU PALAIS 
Le bruit court que la première Chambre de 

li Cour d'appel, séant en chambre du Conseil, 
a rejuté la demande formée par MM. Cottu et 
Eiffel, à l'effet d'être laissés en liberté provi-
soire sous caution jusqu'après l'arrêt de la 
Cour de cassation. 

L'INTERPELLATION SUR MADAGASCAR 
M. de Mahy déposera, la semaine prochaine, 

use interpellation sur Madagascar. 
Il doit aussi interroger le gouvernement sur 

la non-exécution de la loi de 1889, portant 
création de troupes indigèoes dans nos colo-
nies. 

LA QUESTION DU SIAM 
Lord Dufferin a été autorisé par lord Ros-

berry à déclarer à notre ministre des affaires 
étrangères qae l'Angleterre ne soulèverait au-
cune difficulté à propos du Mékong. 

ELECTIONS MUNICIPALES DE PARIS 
Les électioBS au Conseil municipal de Paris 

seront probablement fixées au 23 et au 30 
avril. 

LE PLUS RAPIDE TORPILLEUR 
Les Chantiers Normand, du Havre, vont 

construire un torpilleur qui devra réaliser une 
vitesse de 29 à 30 nœuds, c'est-à-dire plus 
grande que celle d'aucune marine du monde. 

L'exceptionnel navire s'appellera le Forban. 

LE SINISTRE DU « LA BOURDONNAIS » 

Les deux jeunes officiers comptés parmi les 
morts du La Bourdonnais sont Toulonnais. 

LE SABRE DERUÉ 
Le procès du colonel français Derué entre 

les fabricants d'armes de Solingen a été plaidé 
mardi. 

La cour de Berlin, avec une mauvaise foi à 
laquelle il fallait d'ailleurs s'attendre, a annulé 
le brevet pris en Allemagne parlecolonel Derué 
pour le sabre de son invention. 

Le colonel Derué, qui assistait à l'audience, 
à résolu d'interjeter appel. 

JOURNAUX CONDAMNÉS 
Hier est venu devant la neuvième chambre 

le procès des journaux poursuivis pour avoir 
publié les interrogatoires de MM. Ch. de Les-
seps, Floquet, Clémenceau et de Freycinet. 

Le Figaro a été condamné à 500 francs d'a-
mende, la Liberté et les autres à des amendes 
variant de 200 à 100 fr. 

GUILLAUME II A ROME 
Un haut prélat déclare que ces manifesta-

tions prouvent combien le Pape a compris la 
situation en se défiant de l'Allemagne et en se 
rapprochant de la France et de la Russie. 

Ce voyage démontre que la Triple-Alliance 
est contraire au Pape. Son influence sera donc 
hostile à la Triple-Alliance. 

L'Empereur a pris cette décision pour se 
venger de l'échec des missions du général 
Loë et du cardinal Kopp, qui ont quitté Rome 
très mécontents. 

Les journaux libéraux et clérjeaux gardent 
le silence sur le voyage de Guillaume II. 

L'officieux Folchetto dit que Guillaume a 
compris la nécessité d'effacer la triste impres-
sion produite en Italie par les doux « erreurs » 
commises à Berlin et à Vienne, à propos du 
jubilé de Léon XIII. 

Une revue des troupes aura lieu au Cento-
celle. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 8 mars 1893 

La Bourse est impressionnée par la tendance 
faible de toutes les Bourses étrangères affec-
tées par les mesures prises aux Etats-Unis 
pour arrêter le drainage de l'or en faveur de 
l'Europe. 

Le 3 0/0 recule à 98.07 ; le 4 4/2 reste à 
106.30. 

La Banque de France reste sans changement 
à 3,890 fr. Toutes les actions des Sociétés de 
crédit sont influencées par la baisse des fonds 
d'Eiat étrangers. 

Le Crédit Foncier a varié de 990 à 983. 
La Banque de Paris reste à 647. 
La Société Générale se maintient aux envi-

rons de 475. Il est probable que les bénéfices 
du mois de février ne seront guère inférieurs à 
ceax de janvieren tenant compte des trois jours 
en moins de ce mois. 

Le Crédit Lyonnais perd seulement un fraie 
sur hier, il reste à 777. 

Le Comptoir National d'Escompte s'ins-
crit aux environs du pair. La comparaison de 
son bilan au 31 décembre 1892 avec celui de 
1891 fait ressortir d'importantes augmenta-
tions qui attestent une silaation très satisfai-
sante. 

Les obligations 4 0/0 des Ateliers et Chan-
tiers de la Loire qui rapportent 20 fr. d'inté-
rêt annuel, ont un marché très actif au cours 
de 463.75. 

Les Chemins Economiques cotent 427 fr. 
Ch. HEVMAN et C°, 

10, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Les insertions doivent être payées d'avance. 
Un trimestre commencé sera dû. 

NOUVELLES MILITAIRES 
LES PROGRAMMES D'ENSEIGNEMENT DE L'ECOLE 

DÏ SAINT-CYR 
Quelques journaux ont publié, ces derniers 

temps, au sujet de l'Ecole de Saint-Cyr, des 
informations qui ont ému une partie du public, 
même en dehors de l'armée. 

D'après ces informations, les programmes 
d'enseignement de notre Ecole spéciale mili-
taire seraient à la veille d'être réduits, et de 
cette réduction résulterait forcément un abais-
sement notable du niveau actuel des études. 
Toujours d'après les journaux en question, 
on ne tendrait à rien de moins qu'à faire de 
Saint-Cyr une école de sergents ou de maré-
chaux des logis, ce qui équivaudrait au retour 
des idées surannées qui ont, une fois pour 
toutes, été condamnées sous le nom de o capo-
ralisme », etc., etc. 

Renseignement pris, dit le Temps, il n'y a là 
qu'un bruit, dont on a démesurément grossi 
les échos. Si les études à Saint-Cyr peuvent 
être, comme il arrive dans tout enseignement, 
l'objet de certaines modifications de détail, 
l'instruction générale de l'Ecole n'aura pas à 
en souffrir, et le niveau de cette instruction — 
plutôt élevé qu'abaissé — restera toujours à 
la hauteur de la mission que nos officiers sont 
appelés à remplir et continuera également à 
être en rapport avec leur situation sociale. 

UN REMARQUABLE RAID DE CAVALIERS 
Le Granjdanime raconte que le lieutenant-

général Stroukow, commaudant la 1r« division 
de cavalerie de la garde russe, désirant éclair— 
cir la question des manœuvres en plein air de 
la cavalerie par des froids rigoureux, a l'ait ré-
cemment, à cheval, par un froid de 22 degrés 
Réaumur, le voyage de Galchina à Saint-Péters-
bourg (40 kilomètres). 

Cette expérience, qui a eu un plein succès, 
est fort disculée dans le monde militaire russe. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 9 MARS 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. Heures. 

Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 la. 
Midi, 
Hausse 
Baisse 

762 m/ra 

» "/m 

3 m/H> 

Tkermomètre. 

+ '15° 
+ 9» 
+ 

Température minima de la nuit + 7° 

Le Bureau de bienfaisance et le» 
boulangers 

A l'occasion delà réunion de nos édiles qui 
doit avoir lieu demain, nous" nous permettons 
d'adresser à notre premier magistrat munici-
pal une simple question. 

Nous voudrions savoir si les bons de pain 
que fournissent les boulangers avec réduction 
de 10 0/0 leur sont réglés dans un délai aussi 
court que ceux-ci le désireraient bien. Il ne faut-
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pas oublier que, dans cette branche de com-
merce, tout ou à peu prés se fait au comptant 
et plusieurs se plaignent que ces délais sont 

trop longs. 
M. le Maire qui, dans la dernière séance, a 

eu la bonté granJe de nous entretenir des 
petits retards, au sujet d'une petite somme de 
cent et quelques mille francs, sera bien assez 
aimable pour nous dire un mot à ce sujet. 

La ml-eareme 
La série des beaux jours se poursuit, et la 

fête de la mi-carême va se célébrer dans une 
belle journée, sous un soleil vraiment printa-
nier. A Saumur, l'après-midi est calme en ville ; 
nous n'avons pas, comme beaucoup de nos 
voisins, organisé des cavalcades ; mais le ma-
gnifique concert de Y Harmonie, coïncidant 
avec la date de la mi-carême, tient lieu pour 
nous de fête spéciale. 

Les officiers de l'Ecole de cavalerie fêtent 
cette journée par des courses privées à Verrie. 

Beaucoup d'équipages se rendent sur l'hip-
podrome, où les dames, en de charmantes toi-
lettes, vont jeter leur note gaie et donner à 

celte fête un brillant relief. 

aux mêmes régiments, et qui .levaient être 
réunis par anticipation pour compléter les ré-
giments de réserve, ne seront pis convoqués 
cette année, mais seulement l'année prochaine. 

Grand Coieert de l'Harmonie Saimnroise 

Aujourd'hui JEUDI 9 mars, à 8 heures, au 
Théâtre, graod concerl offert par l'Harmonie 
Saumuroise à MM. les Membres fondateurs et 
souscripteurs (sous les auspices de la Société 
artistique et littéraire de l'Ouest), avec le con-
cours de M11* MARGUERITE LAYIGNE, contralto 
des Concerts du Conservatoire et des Concerts-
Colonne, M. RONDEAU, ténor, M. DIMITRI, 
baryton, l'un et l'autre du Théâtre-Lyrique et 
des Concerts-Colonne. 

L'orchestre sera dirigé par M. Frédéric Toulmouche 

L'Ame de la Patrie a été répétée avec les 
auteurs. Cette œuvre magistrale, que nous 
avons pu apprécier dés hier soir, est d'un effet 
saisissant. Les trois artistes, M1,e Lavigne, MM. 
Rondeau et Dimitri, sont en pleine possession 
de leur personnage ; les chœurs et l'orchestre 
marchent bien. Il faut donc s'attendre à une 
exécution brillante. 

Les cavaliers réservistes 
Modification d'appel. — Les régiments de 

cavalerie de réserve, qui devaient être, en prin-
cipe, formés à l'automne prochain dans les 2« 
et 3e corps d'armée pour l'exécution des 
fraudes manœuvres, ne seront pas constitués. 

Par décision ministérielle, la convocation de 
ces réservistes est reportée du 9 octobre au 5 
novembre 4893. Ceux qui ne pourront être 
appelés individuellement celte année, faute de 
chevaux, seront ajournés au printemps de 
4894. Les chefs de corps les en informeront le 
plus tôt possible. 

Les réservistes de la classe de 1886, affectés 

Accident «le voilure 
Hier soir, vers six heures, sur le quai de 

Limoges, une voiture a eu une de ses roues 
brisée entre le rail et le contre-rail des futurs 
tramways. Lorsque le cocher a voulu sortir 
de cette position, la fusée de l'essieu s'est 
rompue du côté où la roue était retenue et la 
voiture est restée en panne. 

Il ne se passe pas de jour sans que l'on ait 
à constater un accident occasionné par ces 
voies : tantôt c'est un cheval qui s'abat, tantôt 
une voiture brisée, quelquefois des gens qui 
se blessent plus ou moins grièvement. Enfin il 
est temps que cette question de tramways soit 
résolue et que l'on sache si ces rails doivent 
être enlevés ou réparés. 

On nous dit qu'une société se forme en ce 
moment pour les exploiter. 

Un auteur dramatique angevin 
On lit dans le dernier numéro de la Revue 

de l'Anjou: 
« La librairie Techener annonce une pla-

quette fort rare d'un Angevin sur lequel nous 
serions heureux d'avoir des renseignements ; 
il n'est pas signalé dans le Dictionnaire de M. 
C. Port. 

» Voici le titre de celte pièce intéressant 
l'histoire du théâtre: Hippolyte, tragédie, par 
de la Pinelièré, angevin. Paris, Antoine de 
Sommaville, 1633, in-8" (32 fr.). 

» Le poète dit qu'il était à la cour. Corneille 
lui adressa des vers. Le nom dont il signe est 
un nom de terre; sait-on quel était son nom 
patronymique? 

» A défaut de renseignements plus précis et 
surtout plus complets sur l'auteur de la tragé-
die d'Hippolyte, nous serait-il permis de four-
nir au chroniqueur de la Revue de l'Anjou 
quelques détails que nous venons de retrou-
ver T 

» Pierre de la Pinelièré a publié un volume 
de poésies « fort rares et recherchées », dont 
plusieurs pièces de théâtre. Quoique poète, il 
a composé un Discours contre les poètes et la 
poésie. Toussaint Grille le dit originaire de 
Saumur. 

» Sa tragédie (YHippolyte, imitée de Seoè-
que, est dédiée à M. de Bautru, introducteur 
des ambassadeurs à la cour de Louis XIII. Elle 
est précédée d'une préface du sieur de Haut-
Galion, d'un avis au lecteur et d'un prologue 
en vers libres. 

» Dans son avis au lecteur, Pierre de la 
Pinelièré avoue qu'il s'est exercé, mais avec 
peu de succès, dans le genre comique. Toule-
fois, sa facilité était prodigieuse: les^vers lui 
coûtaient si peu que « son Hippolyte lut l'œu-
» vi e de quinze jours. » 

» Comme tous les vrais Angevins, l'auteur 
avait le culte de son pays natal, « qu'il com-
» pare à la Normandie pour le nombre d'hom-
» mes de mérite qu'il a produits. » 

(CfrT. Grille, Biographies, Bibl. Mun. d'An-
gers, Suppl. Mscrits., n° 429. — Diclionn. 
des théâtres, t. II). 

CH. U. 

Le dîner du t Vin d'Anjou » 

La première réunion du Dîner du Vin 
d'Anjou aura lieu, pour 1893, chez Corazza 
(Palais-Royal), le 20 mars. 

Les Angevins de passage â Paris piurronl y 
prendre part en se présentant le soir même de 
la réunion, au président du Comité, M. le Dr 

Gauclias. 

Grave accident a Trélazé 
Ces jours derniers, M. Manceau, de Mazé, 

revenait d'Angers, avec sa voiture, lorsqu'ar-
rivé au pont Biais, en Trélazé, son cheval 
effrayé par un train s'est emballé. 

M. Manceau ne put retenir l'animal et fut 
précipité de sa charrette. 

M. Boutreux se porta à son secours et le 
ramena chez lui. 

M. Manceau se plaignait, en plus des bles-
sures qu'il portait à la cuisse gauche, de vives 
douleurs internes. M. le docteur Combe n'ar-
riva que pour constater le décès. M. Manceau 
était mort quelques heures après sa chute, des 
suites des douleurs internes dont il souffrait 
horriblement. 

La blessure qu'il portait à la cuisse gauche 
mesurait 8 centimètres de longueur et, d'après 
la déclaration de M. Combe, elle provenait 
d'une ch'ute sur une ardoise coupante, mais ne 
pouvait occasionner la mort. 

En gare de Poitiers 
Un terrible accident s'est produit l'avant-

dernière nuit en gare de Poitiers. 
Un chef d'équipes, M. Maillet, habitant fau-

bourg de la Roche, employé depuis 14 ans à 
la Compagnie d'-Orléans, a été surpris et écrasé 
par un train. 

M. Maillet était père de cinq enfants. 
Il était très estimé de ses chefs et de ses ca-

marades. 

Le dé Concernent des vignes à Îîontreuil-Bellav 

Nous ne saurions trop le répéter, le défon-
cement des terres à vigne s'impose, allant à 
la plus grande profondeur possible, jusqu'à 
60 centimètres, si faire se peut. La vigne amé-
ricaine veut étendre ses racines pour vivre ; 
et, à l'encontre de la vigne française, elle ne 
peut pénétrer dans les obstacles qu'elle ren-
contre. Successivement, on a vu disparaître le 
défonçage à la main, le défonçage à la charrue, 
le défonçage avec treuils mus par plusieurs 
chevaux. Aujourd'hui le seul défonçage prati-

58 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Par JEANNE SANBOL 

La personne d'Audré venait donc se mêler 
aux graves préoccupations de Marthe. Sans 
sortir de son unique souci, elle le trouvait là, 
veillant sur elle dans ce qui lui était le plus 
cher. Par quel événement, comment avait-il 
p i connaître la maladie de Claudine Pelzac? 
François assurait ne pas lui avoir écrit. La 
s:iivait-il donc dans sa vie, remplissant à sou 
insu le rôle de providence?... Ah ! si sa chère 
malade revenait à la vie, c'est bien à lui seul 
qu'elle le devrait... Quelle délie de reconnais-
sance Marthe aurait contractée! Ne serait-elle 
pas tenue de s'acquitter envers lui? Mais il ne 
réclamera rien : ne l'a-t-elle pas éloigné pour 
jamais, ne va-t-il pas partir bientôt?... 

D'ailleurs, maintenant, il serait trop tard ; 
pourrait-elle aller à lui À celte pensée, uue 
roageur brûlante montait à son front... 

— Tout est fini, irréparable, se disait-elle. 
Marie a raison, l'orgueil m'a égarée ; mais au-

jourd'hui, quelles que soient ma souffrance el 
la sienne, je dois me taire et le perdre ! 

Cependant, une amélioration lente semblait 
se produire chez la pauvre malade. A l'an-
nonce de certains phénomènes que Marthe 
avait constatés et qu'elle signalait dans ses bul-
letins, le docteur avait manifesté une grande 
satisfaction. 

— Encore quelques jours de ce mieux, el 
nous serons sauvés ! écrivait-il, s'ideutifiant 
avec les angoisses de Marthe et avec celle de la 
famille entière. 

Cet heureux pronostic se réalisa enfin. 
Un malin, après une nuit des plus calmes, 
Claudine, reposée, sourit à ceux qui l'entou-
raient. 

— Comme je me sens bien, dit-elle. Je 
crois, mes enfants, que le bon Dieu veut me 
laisser encore avec vous. Que sa volonté soit 
faite. Remercions-le, ajouta-t-elle avec la piété 
simple de toute sa vie. 

Les douceurs de la convalesceace apportè-
rent chaque jour une joie nouvelle. Ce logis, 
depuis longtemps silencieux et désolé, repre-
nait sa physionomie heureuse et vivante. Mar-
the, délivrée de ses cruelles appréhensions, se 
retrouvait aussi elle-même. Encore quelques 

jours, et la sécurité revenue, il lui faudrait 
songer au départ. Les devoirs de sa profession 
la réclamaient, les exigences de la vie maté-
rielle s'imposaient avec leurs droits ; Marthe, 
sans fortune, ne pouvait s'accorder le luxe du 
repos. 

XXXVI 
— Marthe, vous allez, je vous prie, parer 

ma mère, lui enlever son triste bonnet de nuit 
et la faire aussi belle que pour un jour de 
fête, dit un matin François en revenant du 
presbytère. 

— Pourquoi veux-tu donc que l'on me pare? 
Dois-je recevoir la visite de quelque gros 
monsieur de l'endroit ? Le seigneur du Chailly 
ou le riche meunier des Fontaines vont-ils 
rendre visite à Claudine Pelzac? 

— Ni l'un ni l'autre, ma mère ; mais celui 
dont il s'agit vaut mieux à lui tout seul que ces 
deux-là réunis ; et, pour ne pas vous faire 
chercher plus longtemps, je vous dirai bien 
vite que c'est M. l'ingénieur. 

— Comment? M. l'ingénieur est ici, à 
Avrieux ? 

— Oui, ma mère, il y est arrivé avec le mé-
decin de Lyon qui vous a guérie. Je crois que 
M. le curé, avec lequel il est resté lié, lui avait 

que et économique est U défonçage avec des 
treuils mus par la yapeiir. 

fl ne nous est guère possible de le démon-
trer dans le peu d'espace qui nous est ménagé 
ici. Mais cette obligation est tellement évidente 
que dans le Saumurois, profitant de l'expé-
rience acquise, on n'hésite pas à commencer 
les défoncemenls en employant des machines 
très perfectionnées. M. Fourmond, que loul |e 
monde connaît maintenant à Saumur, a choisi 
sur nos indications, parmi beaucoup d'autres 
machines, celles de M. Pineau, constructeur 
à Moulins, qui a obtenu au concours de Chk~ 
tellerault, eu 1891, le premier prix sur beau-
coup de concurrents. C'est tout dire I 

M. de Grandmaison, qui porte un si vif inté-
rêt aux choses agricoles, a, le premier, accepté 
les combinaisons nouvelles à lui présentées 
par M. Fourmond, et a pris — mardi dernier 
— d'excellentes dispositions pour que l'instal-
lation de toutes ces machines marche rapide-
ment, tiu nombreux public attiré par ce pre-
mier essai a pu voir, le jour même de l'arrivée 
des machines, leur excellente marche et ['acti-
vité de tous les coopérateurs. 

Nous ne craignons pas d'affirmer que le sys-
tème imaginé par M. Pineau est le meilleur 
que l'on puisse désirer pour nos coteaux. Et 
nous le prouvons. 

1» On ne peut songer à changer de place, 
même de mètre en métré, dans des côteaux 
un moteur aussi lourd qu'une locomobile de 8 
chevaux : la locomobile, fournie par M. Hu-
bert, constructeur à Saumur, reste en place 
bien nivelée, bien assise pendant tout le cours 
du travail même de plusieurs hectares. 

2° On ne peut songer à mettre ou à pro-
mener, sur des côteaux aux pentes rapides 
des chariots aussi lourds que ceux employés 
par d'autres constructeurs et qu'on remplit de 
terre ou de pierres pour leur donner un peu 
Xassielte; leur manœuvre serait impossible. 
Les chariots Pineau, qui portent Us poulies de 
renvoi des câbles, sont très légers, et leurs i 
roues sont garnies d'immenses rondelles en 
forte tôle qui pénètrent d'autant plus dans le 
sol en s'y ancrant, que la traction est plus 
forte. 

Bien plus I pour avancer ces chariots, pas 
n'est besoin d'employer de nombreux ouvriers; 
au moyen d'une manivelle actionnant un treuil, 
un simple manœuvre entraîne le chariot vers 
les nouveaux sillons à faire. 

3" Ajoutons que le système des poulies de 
renvoi est très simple, et que leur encrage soit 
dans le sol même, soit au pied des arbres ou 
des futaies, est très bien compris ; c'est très 
heureux, car les appareils sont mis eu place 
par des manœuvres ordinaires. 

De telle sorte qu'une simple locomobile de 
huit chevaux placée à un point quelconque du 
vignoble — et pour toujours — actionne au 
moyen de deux câbles et au moyen de deux 

fait savoir votre maladie. Sans vouloir dire du 
mal de notre vieux médecin d'Avrieux, le pau-
vre homme n'est pas fort. M. l'ingénieur le 
connaissait, et, pensant qu'il valait mieux s'a-
dresser à Dieu qu'à ses saints, il est allé tout 
droit à un grand médecin. 

— Dis-tu vrai, mou cher garçon ? Ce bon 
monsieur a fait cela pour moi ? Ah I j'avais tou-
jours bien vu que celui-là était un bien brave 
homme, un bien bon cœur. Comme je vais 
être contente de le revoir I François a raison. 
Marthe, fais-moi belle; il ne faut pas que j'aie 
l'air d'une malade ; je dois bien à celui à qui 
j'ai redevance de ma guérison de lui montrer 
ma bonne mine. 

Marthe s'empresse ; l'agitation qui s'est em-
parée d'elle se transforme en activité. Elle fait 
rapidement disparaître de la chambre toute 
trace de médicaments. La croisée, largement 
ouverte, laisse pénétrer l'air parfumé des sen-
teurs balsamiques de la montagne. Quelques 
branches de chèvrefeuille, qui tapissent le cha-
let, sont ramenées le long de la fenêtre et la 
bordent d'un cadre fleuri. 

{A suivre.) 
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 irenils, &l ] intermé-liaire de quatre pou-

^s de renvoi et de deux chariots mobiles, une 
jjjarrne très solide dont nous allons parler. 

Cette charrue est du groupe dit à bascule; 
u,.. » soc< 2 versoirs, 2 contres placés en elle a - =uu- ' , 
^ opposé ; de telle façon, que la charrue 
travaille à l'aller et au retour; il n'y a donc 

5 u[l8
 seule minute perdue pour le retour de 

la eliarrue. Le changement de marche, dé-
peodaot de la locomobile, a lieu quand le con-
ducteur fait basculer l'appareil, ce qui demande 
« ou 3 minutes, tout au plus. 
' cette charrue est le seul système qui puisse 
convenir dans nos terres du Saumurois ; et, 
en effet, eile peut labourer à toute profondeur ; 
mais, si par exemple le sous-sol est de mau-
raiseqoalité ou calcaire et qu'on juge utile de 
oe pas le retourner, on garnit l'arriére de la 
charrue d'une griffe ou soc [ouilleur au moyen 
duquel on peut pénétrer de 20 à 30 centimè-

m
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3 le sous sol sans le retourner, mais 

en le brisant et le mettant en motte. Le tra-
vail de ce soc fouilleur amènera par la suite 
un véritable drainage el ouvrira le chemin aux 
racines américaines. 

Cette charrue retourne admirablement la 
terre va à toute profondeur et prend toute lar-
geur. 

Nous avons examiné sa vitesse et constate 
qu'en huit minutes elle laboure un sillon de 
280 mètres , aussi profond que l'on veut, 
aussi large qu'on le désire. 

De nombreux viticulteurs se sont fait ins-
crire pour défoncer leurs terrains. La machine 
fonctionnera samedi chez M. Lambert, ban-
quier, en sa propriété de Nueil-sous-Passa-
vant. Elle ira défoncer ensuite chez M. Cous-
cher de Champlleury, k Brézé, quelques hec-
tares. 

Lorsque M. Pineau aura exécuté les premiers 
labours, il confiera la direction de ces travaux 

Hubert, constructeur bien connu à Sau-
mur. Nul doute que, sous cette direction et sur 
lis conseils de M. Fourmond, le défoncement 
de nos terrains ne marche rapidement et ne 
soilhabilement el consciencieusement fait. 

G. DE CAPOL. 

L'interdiction du nétatl en Belgique 

M. de Soland écrit la lettre suivante, concer-
nant l'interdiction du bétail : 

« Je sors du ministère de l'agriculture, c'est 
le troisième ministère que je consulte, et c'est 
le plus compétent. 

» Non seulement l'inlerdielion du 29 juillet 
1892 subsiste toujours, mais rien ne fait pré-
voir qu'elle doive prochainement cesser. 

» En effet, la fièvre aphteuse, ainsi que je 
l'ai ébnstaté au service des épizooties, est si-
gnaléedans la Sarthe, la Nièvre et en Indre-et-
Loire; oo est convaincu au ministère qu'elle 
nous a été apportée du Nord et probablement 

1*2 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

ESTOlVlLLE 
PAR t au 

Le Marquis DE FOUDRAS 

Us rentrèrent tous les trois dans la tour, où 
la pauvre aveugle passa le reste de la journée 
MBS une agitation extraordinaire. Tantôt elle 
balayait les dalles de la grande salle du rez-
lie-chaussée, dans laquelle elle se tenait habi-
llement ; tantôt elle essuyait les vieux meu-
D|es, dont elle connaissait la place si exaete-
nitnt, qu'elle y arrivait aussi juste que si une 
foin intelligente l'y eût conduite. Mais ce qui 
foecupa.it sans cesse, à quoi elle revenait tou-
10urs*c t5tait une immense plaque de cheminée 
«fonte, dont le milieu figurait l'écusson de 
» famille d'Estouville. Quoiqu'une énorme 
,,lche enflammée occupât le centre du foyer, 
* V|eille aveugle repassait à tout momeotpar 

■ * à chaque fuis, au risque de se brûler la 

ai
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iait à plusieurs reprises une J1
 « d'oiseau sur la plaque rougie, pour empè-

r
.er la suie d'effacer, en s'y attachant, la glo-

^empreinte qu'elle portait. La journée et 
swree s'écoulèrent pour elle dans ces dou-

de la Belgique ; aussi nos frontières sont-elles 
fermées aux Belges comme ils nous ferment 
les leurs. Il en résulte que si les marchands 
belges ne viennent pas chez nous, leurs bes-
tiaux ne peuvent nous faire concurrence. » 

Conclusion : attendre la fin de l'épidémie. 
A ce sujet, un éleveur nous écrit : 

« Il ne faut pas toujours avoir foi dans le 
« désinfecté » qui apparaît sous forme de ban-
derolle sur les Qancs des wagons de transport. 
Souvent le lavage de ces étables roulantes 
laisse à désirer et la désinfection en est problé-
matique. Avant d'embarquer mes animaux, je 
prends la précaution de faire laver à l'acide 
phénique, DEVANT MOI, les wagons qui doivent 
transporter mes bètes. 

» Je me suis toujours bien trouvé de cette 
dépense supplémentaire. Jusqu'à présent, les 
animaux que j'ai ramenés ne sont pas malades, 
et je m'en applaudis. » 

. .jjfc,! 

Objet trouvé 

Il a été trouvé une médaille militaire dans 
le chemin de la Croix-Verte à l'Ecole des 
Ponts. 

La réclamer au bureau de police. 

Chemins de fer de l'Etat 

À l'occasion de la cavalcade organisée à 
Quincé-Brissac, dimanche prochain 12 mars, 
le train i l2 de la nuit du 12 au 13 mars s'ar-
rêtera exceptionnellement aux stations de 
Juigné-sur-Loire, les Tonts-de-Ci et la Pyra-
mide pour le service des voyageurs. 

M. J. Coulard a l'honneur d'informer sa 
clientèle que venant de joindre à sa maison 
celle de M. Bloudeau, son magasin et son salon 
sont transférés , depuis le lur mars, à la 
« Petite Jeannette, » rue d'Orléans, 30. 

M. Coutard s'empresse aussi d'affirmer qu'on 
trouvera toujours chez lui les produits de pre-
mière marque dont la qualité incontestée lui a 
valu la confiance de tous ses clients. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 
SALLE DU CIRQUE (quai Gambetta) 

Dimanche 42 mars {893, à î heure ij% 
441E Concert populaire 

Avec le concours de 
M. Edouard GABUS, flûtiste de l'Association 

artistique d'Angers. 
Programme 

1. Symphonie (À.. Magnard). 
2. Suite pour flûte avec accompaguement 

d'orchestre (B. Godard). M. Gabus. 
3. Rhapsodie hongroise, orchestrée par 

Mûller-Berghaus (Liszt). 
4. Méditation (De Bréville). 
5. Symphonie fantastique, extraits (Ber-

lioz). — I. Scène de bal. — IL Marche au 
supplice. 

Notre nouveau feuilleton 
La semaine prochaine, nous com-

mencerons la publication d'une œu-
vre d'un intérêt dramatique intense, 
SOLANGE DE CRESNE, par E. 
DE NOVIANT. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêtes de Pâques à Madrid 

A l'occasion des cérémonies de la Semaine 
Sainte et des Fêtes de Pâques, la Compagnie 
d'Orléans, d'accord avec les Compagnies du 
Midi de la France et du Nord de l'Espagne, 
délivrera du 22 mars au l,r avril 1893, au dé-
part des gares de Paris, Orléans, Le Mans, 
Tours, Poitiers, Saincaize, Bourges, Château-
roux, Moulins (Allier), Gannat, Montluçon, 
Limoges el Clertuont-Ferrand, des biilets aller 
et retour de lr« classe pour Madrid, au prix 
réduit et uniforme de 200 francs, avec faculté 
d'arrêt : en France, à Bordeaux, à Bayonne et 
h Heudaye; et, en Espagne, à tous les points 
du parcours. 

Ces billets seront valables pendant 20 jours 
et donneront aux voyageurs la faculté de pren-
dre les trains de luxe Sud-Express, à la con-
dition de payer, en outre du prix ci-dessus, le 
supplément complet, c'est-à-dire 50 0/0 du 
tarif prix des billets à plein tarif. 

Madame reçoit une nouvelle domestique : 
— Mais, ma fille, si vous n'avez pas de 

certificat, je ne peux pas savoir pourquoi 
vous êtes sortie de chez vos derniers maî-
tres ? 

— Eh bien, est-ce que, moi, je demande à 
madame pour quelles raisons sa dernière 
bonne l'a quittée? 

PILULES SUISSES ! 
Le médicament le plus populaire de France. 

BOURSE DE PARIS 
Du 8 Mars 1893 

3 0/0 98 15 
3 0/0 amortissable 98 40 
4 1/2 106 15 

On a répété bien des fois que pour les re-
mèdes comme pour les vêtements c'était ques-
tion de mode. Prenez-en pendant qu'il guérit, 
disent les sceptiques quand on leur parle d'un 
nouveau médicament. Mais si ce n'était qu'af-
faire de mode, comment expliquer ce fait, 
que, depuis plus de vingt ans, les Capsules 
Guyot et le Goudron Guyot (liqueur) conti-
nuent à être demandés par centaines de mille 
flacons tous les ans contre les rhumes, les 
bronchites, l'asthme, le catarrhe, et en géné-
ral contre les maladies de la gorge, des bron-
ches et des poumons? 

LES FRERES S1AH0N « obtiennent mille. 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

ces occupations, qu'elle accompagnait de pa-
roles qu'elle s'adressait à elle-même, de prières 
qui montaient toutes seules vers Dieu, et de 
vieilles chansons qu'elle retrouvait après plus 
d'un demi-siècle dans sa mémoire, car elle ne 
les avait pas chantées depuis l'époque où 
elle veillait auprès du berceau de son cher 
Victor. 

L'heure du repos venue, il fallut qu'Hubert 
interposât son autorité pleine d'affection pour 
mettre une fin à ces travaux, encore n'y par-
vint-il qu'en faisant observer à sa mére que 
plus tôt elle dormirait, plus tôt elle serait au 
lendemain, dernier terme fixé pour prendre 
une marche plus active. 

Ce lendemain arrivé, Simon fut de bonne 
heure à la tour : il avait été convenu la veille, 
entre son frère et lui, que chacun exposerait 
son plan, auquel il aurait songé pendant la 
nuit, el que celui qui semblerait le meilleur 
serait adopté d'un commun accord. 

Après une longue délibération, dans laquelle 
la vieille aveugle vint souvent jeter son avis, 
tout en vaquant à ses occupations de la veille, 
qu'elle avait reprises en quittant son lit, il fut 
résolu, saut l'approbation du pasteur, que 
Simon partirait le soir pour Paris, et qu'il irait 

directement à Saint-Denis, où l'on devait con-
naître l'adresse de mademoiselle Suzanne. 
Mademoiselle Suzanne trouvée, il se concer-
terait avec elle sur la manière de découvrir 
son oncle. 

Quand midi sonna, l'agitation de l'aveugle 
devint de l'impatience et presque de la colère. 
Elle ne priait plus, ne chantait plus, et les pa-
roles incohérentes qu'elle s'adressait, conte-
naient des plaintes améres sur l'indifférence 
de ses fils. « Si mes yeux pouvaient me servir 
à autre chose qu'à pleurer, disait-elle, je serais 
déjà montée au-dessus de la tour pour voir sur 
la route de Baveux si M. le curé ne vient pas : 
je vous demande un peu ce qu'il peut faire 
là-bas, quand sa présence serait si nécessaire 
ici. » 

Enfin, n'y tenant plus, elle profita d'un mo-
ment où Simon el Hubert s'étaient rendus à 
ses prières en montant à la tour, pour s'échap-
per dî son côté. Son intention était de s'établir 
au presbytère et d'y attendre de pied ferme le 
retour du curé. 

Elle n'eut pas le temps de persévérer beau-
coup dans cette imprudence, car elle avait à 
peine fait quelques pas dans le sentier qui 
conduisait au village, qu'elle s'arrêta brusque-

Dernières Nouvelles 
L'EX-IMPÉRATRICE 

L'impératrice Eugénie, retenue à Paris par 
une forte grippe, est partie hier soir. 

L'Impératrice restera au cap Martin jusqu'à 
la fin du mois prochain. 

A son retour, elle se propose de s'arrêter 
quelques jours à Paris. 

« LE VATICAN ET LE QOIRINAL 

Quelques journaux avaient annoncé qu'il y 
avait eu un échange de vues entre le Vatican et 
le Quirinal, en vue d'une réconciliation, et 
qu'un parent du Roi ne serait pas étranger à 
ces tentatives. 

La Voce délia tenta se déclare autorisée à 
donner à ces bruits un formel démenti. 

Théâtre de Saumur 
Bureaux: 8 h. »/» — Rideau : 8 h. 1/2. 

Directeur: Yves GTJILLON 

LUNDI 13 Mars 1893 
Première représentation de 

WERTHER 
Grand opéra 

MUSIQUE DE MASSENET 

PRIME GRATUITE 
à tous nos Abonnés et Lecteurs 

Les personnes qui s'intéressent aux ques-
tions pomologiques, aux maladies des arbres 
fruitiers, aux insectes nuisibles, à la fabrication 
et à la conservation des poirés et des cidres, à 
l'arboriculture fruitière, recevront gratuite-
ment, sur une simple demande, un abonne-
ment de TROIS MOIS au journal Le Cidre, or-
gane officiel dû Syndicat pomologique de 
France, Revue internationale des Industries 
agricoles, horticoles, pomologiques et frui-
tières. 

Chaque numéro se compose de 72 pages 
io-8 raisin et contient la matière d'un volume 
ordinaire. 

Ecrire à iW. Eugène Vimont, officier d'Aca-
démie, directeur du Cidre, 33, rue J.-J.-Rous-
seau, Paris. 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Pois moyens, 1/2 litre 0,50 litre 0,95 
— extra, — 0.60 — 1,10 
— très fins, — 0,70 — 1,60 

extra fins, — 0,95 — 1,75 
Haricots verts, — 0,50 — 0,90 

— extra recommandé,— 0,55 — 1,00 
— extra fins, — 0,90 — 1,60 

Flageolets, — 0,60 et 0,90 
Asperges, la boîte, 1,25 et 1,80 
Harengs de Hollande, Sardines fumées, Morue 

d'Islande. 
Conserves par 5 kil. hors ville, déduction des 

droits d'octroi. 

Le Gérant : G. JOUAUST 

ment pour prêter l'oreille au bruit d'un pas 
qui s'avançait à sa rencontre. 

— C'est monsieur le curé I s'écria-t-elle. 
— Oui, c'est moi, ma bonne madame Le-

lierre. Mais par quel hasard êtes-vous toute 
seule ici? il n'est pas arrivé de malheur chez 
vous, j'espère. 

— Bien au contraire, monsieur le curé ; et 
cependant c'est vous que j'allais chercher. 

— Et moi je montais au château pour vous 
voir. 

— C'est que nous avons du nouveau à vous 
apprendre et un conseil à vous demander. 

— Vos deux fils sont-ils là-haut? 
— Ils y étaient tout à l'heure... Mais, con-

tinua l'aveugle, après quelques instants de 
silence, ils vous auront vu, car je les entends. 

Effectivement, Hubert et Simon arrivaient 
Ils avaient aperçu le curé, qui les aborda en 
leur serrant cordialement la main. 

— Faites asseoir votre mère sur l'herbe, 
dit-il à voix basse à Simon, qui avait pris le' 
bras de l'aveugle sous le sien. 

— Je ne suis pas fatiguée, reprit celle-ci 
qui avait entendu la recommandation du curé. 

— N'importe, ma bonne madame Lelierre 
laites toujours ce que je vous dis. J'ai à vous 
parler, et nous serons plus à notre aise si nous 
sommes tous assis. (A suivre ) 



Etude de M" ANDRÉ POPIN, avoué-
licencié à Saumur, 8, rue ('.en-
drière, successeur de M' BEAU-

RKPAIBE. 

PURGE 
D'HYPOTHÈQUES LEGALES 

Suivant procèi - verbal d'adjudication 
dressé par Me Yerlet, notaire i Fontevrault, 
le douze juin mil huit cent quatre-Tingt-
douze, enregistré et transcrit : 

1. M. Achille-Marie-Eugène Hudault , 
propriétaire , demeurant i Fontevrault 
(Maine-et-Loire) ; 

2. 11. Henri Bondu, propriétaire, époux 
de dame Marie Kouillier. demeurant aussi à 
Fontevrault; 

Se sont rendus adjudicataires,savoir: 
M. Hudault, d'une portion de maison ser-

vant de grange, située à Fontevrault, entre 
la route des Moulins et la rue de l'Hôpital, 
moyennant le prix principal de quatre cent 
vingt francs ; 

Et M. Bondu, de soixante-six ares de 
terre en vigne, lilués à Beaulieu, commune 
de Fontevrault, moyennant le prix principal 
de quinze cent vingt francs. 

Copie collationnée de ce procès-verbal 
d'adjudication a été déposée au greffe du 
Tribunal civil de Saumur, 1* quatre février 
œil huit cent quatre-vingt-treize; 

Et le procès-verbal de dépôt délivré par 
le greffier a été signifié à : 

1. M. le Procureur de la République près 
le Tribunal civil de Saumur; 

2. M. Claude Péramy, propriétaire à Fon-
tevrault, au nom et comme subrogé-tuteur 
ad hoc du mineur Malbois, faisant fonction 
de subrogé-tuteur à l'occasion de la vente 
des immeubles dont s'agit, 

Suivant exploit de Me Marcombre, huis-
sier à Saumur. tn date du trois mars mil 
huit cent quatre-vingt-treize, enregistré; 

3. Madame Julie Claveau, épouse de M. 
Jean-Baptiste-Pierre Loiseau, entrepreneur 
de charpentes, demeurant ensemble a Cla-
mart, rue de Paris, n» il, 

Suivant exploit de 41e Closier, huissier à 
Paris, le deux mars mit huit cent quatre-
vingt-treize, enregistré ; 

4. Madame Joséphine Marchet, époust de 
M. Pierre Gautier, cultivateur et meunier, 
demeurant ensemble à llemeau, commune 
d'Epieds (Maine-et-Loire), 

Suivant exploit de M* Bedon, huissier à 
Montreuil, du quatre mars mil huit cent 
quatre-vingt-treize, enregistré ; 

5. M. Léon Carry, tourneur, demeurant 
à Loudun, au nom et comme subrogé-
tuteur faisant fonction de tuteur du mineur 
Malbois, à cause de l'opposition d'intérêt! 
existant entre ledit mineur et sa mère, 
Madame Malbois-Granger, 

Suivant exploit de M" Mêlais, huissier à 
Loudun (Vienne), du trois mars mil huit 
cent quatre-vingt-treize, enregistré ; 

Avec déclaration que ladite notification 
était faite conformément i l'article 2194 du 
Code civil, pour qu'ils aient à prendre telle 
inscription d'hypothèques légales qu'ils 
aviseront dans le délai de deux mois, et que 
faute par eux de se mettre en règle dans ce 
délai, les immeubles dont s'agit seront et 
demeureront définitivement purgés et libé-
rés entre les mains des adjudicataires de 
toutes hypothèques de cette nature ; 

Et que tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris inscription pour raison 
d'hypothèques légales, n'étant pas connus 
des adjudicataires, ces derniers feraient 
publier ladite notification dans un journal 
d'annonces judiciaires, conformément à 
l'avis du conseil d'Etat du neuf mai mil huit 
cent sept ; 

Et spécialement à M. le Procureur de la 
République, que les précédents propriétai-
res des immeubles aJjugés sont, outre les 
vendeurs : 

Indivision d'entre Madame Augusline-
Marie-Joséphine Granger, veuvedeM. Julei-
Joseph-Louis Malbois , Madame Juliettt-
Augustine-Angélique Malbois, épouse de M. 
Jacques-Justin Decaup.et le mineur Robert-
Jules-Gabriel Malbois ; 

Communauté Malbois-Granger. 
En ce qui concerne la maison et ses dé-

pendances : 
Propre de Jean-Baptiste-Pierre Loi-

seau ; 
Indivision d'entre ce dernier et ses 

frères et sœur ; 
Indivision d'entre Jean-Baptiste-Pierre 

Loiseau, ses frères et sœur, et Marie-Yic-
torine Claveau, leur mère, veuve du sieur 
Pierre-Octave Loiseau ; 

Communauté d'entre époux Loiseau-
Claveau ; 

Propre de Françoise Turmeau, veuve 
de Gilbert-Gesdon. 

En ce qui concerne la parcelle de vigne : 
Communauté d'entre Pierre Gautier et 

dame Joséphine Marchet, son épouse; 
Propre de Madame Julic-Victorine Mo-

ricet, veuve de Etienne-Benoist Terrien ; 
Communauté d'entre Claude-Armand Mo-

i icet et Suzanne-Françoise Delalande. 
La présente insertion a pour but de pur-

ger les immeubles adjugés de toute hypo-
thèque légale inconnue. 

Saumur, le huit mars mil huit cent qua-
tre-vingt-treize. 

ANDRÉ POPIN. 

M" LECOY, avoué à Saumur, 
demande un PETIT CLERC sa-
chant bien écrire. 

U N HOMME recommandable de-
mande place de garçon de 

magasin, valet de chambre ou 
utre. 

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth 
HYGIÉNIQUE, ADHÉRENTE, INVISIBLE 

Seule récompensée à. l'Exposition TJnlT.r..lle 

CH. FÂY, Inventeur, 9, rue de la Paix, PARIS 
et chez tous les Coiffeurs et Parfumeurs. (Exiger la Marque CH. FAY.) 

A L'AMIABLE 

BELLE PROPRIÉTÉ 
Sise près le bourg de Vernanles 

Comprenant 35 ares de bon terrain 

Maison magnifique 
Comprenant : rez-de-chaussée, 

1er étage, mansardes et greniers, 
en tout 18 belles pièces; servi-
tudes et jardins. 
S'adresser, pour traiter, à M. 

Joseph RAGAIN, marchand de biens, 
près la Gendarmerie, Veinantes. 

Facilités de paiement. 

DESOISELLE désire donner 
des Leçons d'anglais à domicile. 
Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

—osa——————— 
■■ 

LE CELEBRE 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

I 
Avez-vous des cheveux gris? 

Avez-vous des pellicules? 
Vos cheveux sont-ils faibles oa tombent-ils? 

SI OUI 
Employez le ROY Ai WINDSOR. Ce pro-

duit par excellence rend aux Cheveux aria 
la couleur et la beauté naturelles de la 
Jeunesse, n arrête la chute des Cheveux 
et fait disparaître les Pellicules, n est la 
SEUL Régénérateur des Cheveux médaillé. 
Résultats Inespérés. — Vente toujours 
croissante. — Exiger sur les flacoss les reota 
ROYAL WINDSOR. — Se tronie chei Coiffeuis-
Parfumours. en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT: 22, rut de l'Échiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande dm prospectus 

contenant détails et attestations. 

Se trouve, à Saumur, chez: M, 

COUTARD, 2, rue Saint-Jean ; M. 

MACHET, rue Saint-Jean ; M. RENÉ 

rue Saint-Jean; M. I'ICHARD, rue 
Nationale; M. DAUBIGNY, coilfeur-
parfumeur, 37, rue d'Orléans. 

e 
QUALITÉ^SUPÉRIEURE 

Entrepôt dr'tir'ral : Avenue de l'Opéra, 19, Paris 
DAKS TOUTES les VILLES, choi les PRINCIPAUX COMMERÇANTS 

• «T » . — Los Cacaos on poudre, étant, toujours privé» rlu Beurre de Cacao, n'ont atiao-
',f- "nonne valeur nutritive ; ion Chocolats suuls, constituant un aliment complet, leur 

| | a jyènt donà être préférés. ° 

INSTITUTION LESPÈHA\CE 
Pensionnat de Jeunes Filles 

Dirigé par MmeS AGOSTÏM 
Rue du Pelil Hail, n' S. 

A L'ABEILLE 
Hue Saint-Jean, Saumur. 

On demande une bonne Apprë-
teuse et une Apprentie pour les 
Modes. 

PÏ\!Vn à (lueue d'Erard 
1 11\liu en très bon état. 
Grand format, très belle occasion. 

S'adresser à MM. PERNY frères, 
facteurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparations 

mm AMÉRICAINES 
OTHELLO : 5 fr. le cent, 40 fr. 

le mille, forte réduction à partir de 
5 mille. Ecrire à M. EYNARD, à 
Langeais (Indre-et-Loire). 

Corsets sur Késùre 
Mme V* CHATELAIS 

Saumur, 18, Grande-Rue 

CORSETS DE LliXE ET D'USAGE 
Corsets Orthopédiques. 

Imprimerie P. GODET 

CARTES D'INVITATION POUR SOIRÉE 
MENUS 

FACTURES TOUS FORMATS 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les derniers prix. 

ÉTABLISSEMENT 
Rue des Boires, G, el rue de la Chouetterie, 3, SAUMUR 

INSTALLATION SPECIALE 
Pour Noces, Festins, Fêtes de famille, Banquets, etc., comprenant : 

vaste Cour, Jardin, Salle à manger, Salons, Salle de jeux, et jouissant 
de l'intimité la plus absolue. 

TENTE-SALON pouvant se transporter à volonté. — Le Service est fait à 
des prix très modérés et d'une manière irréprochable. — Nous laissons aux 
personnes la liberté de se fournir elles-mêmes le confortable de leurs repas 
tout en leur louant le matériel nécessaire. — Location en détail de tous les 
objets concernant le service, tels que : Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Plats, 
Plateaux, Cristaux, Couverts, Linge fin, Tables et Sièges. 

Les Dîners sur commande se font à l'établissement ou en ville. 
VINS FINS. 

La Maison fait aussi les repas de noces, lunchs ou fêtes de famille en dehors 
de son établissement. 

PÉPINIÈRES AMÉRICAINES Domaine
l
\le

S
Saintsoflin-sur-Gironde-

PAliv riNStlÙllV propriétaire, ancien élève des Ecoles Polytechnique 
S lIlA L intllEitlEj et porestière, membre du Comité Central du 

Phylloxéra de la Charente-Inférieure. 
Plante (Vi'offAc «AiwlÀo côt à 1ucue verte sur Ja?quez; Gamày-
Ilailla gSUICa »U(IUL> siagny sur Riparia et York; Groslot sur 
Jacquez ; Pineau blanc sur Jacques, Riparia et York. 
Racinés et boutures : Riparia, Riparia Gloire, Rupestris, Solonis, Vialla, 

Jacquez, etc. 
CARRIÈRE à Royan {Charente-Inférieure). 

Bois DU NORD ET DU PAYS 
ANCIENNE MAISON LEMAIRE-BERSOULLÉ 

Sapin, Chêne 
Pitchpin 

Planchers et Parquet 

TCoyer* Bois blanc 
Hêtre, Frêne et Ormeau 

Liteaux, Lattes et Treillages 

R. BASTARD-BRÉHIN 
SUCCESSEUR 

13} quai Saint-Nicolas — SAUMUR 

L3BRAIRIE DE FIRMIN - DIDOT ET C>8 

Rue Jacob, 56, à Paris 

J
 JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mm« EMMELINE RAYMOND 
12 PAGES IN-4» 

LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES 
ROMANS ILLUSTRÉS. 

Ml F- \ 

La Mode illustrée, journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuel-
lement paraître , avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, intéressant tous les membres de la 
famille ; ses 52 numéros do l'année contiennent plus de 2,000 dessins de modes, 
tapisserie, crochet, broderie, plus 24 feuilles de patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets de toilette, linge, robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

On peut s'abonner à l'es5ai, pour trois mois. 
Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en fera la demande 

par lettre affranchie. 
On s'abonne par mandat-poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET O, 

rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste en ajoutant un 
timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en les adressant par lettre 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 
Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 

Quatrième édition, avec urie gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

» : It T FILS 
Conserve» alimentaires 

Pois moyens, litr. I » 1/2 1. » 00 
Pois Amieux, — \ 10 — » 65 

— tr.fins,— 1 65 — » 70 
Haricots verts,— - 90 — » 60 

—Amieux — 1 » — » 65 
— tr.fins, — 1 50 — » 90 

Asperges suit", boîte, 1 40 et 1 8o 
— d'Argenteuil, — 2 60 et 2 45 

ConRerveti de Poissons 

Sardines.Thon, Homard, Langous*5 

Saumon,Filets de hareng à l'huile, 
Harengs marines,Maquereaux,etc. 

Par sortie de 5 kil. net, remise des dr»its 
d'octroi. 

Tsute conserve manquée est échangée 
à présentation 

GROS ARTICHAUTS9 45 Centimes. 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

Ta par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature da fiéraut, 
B6te,l-de-VHle de Saumur 4S93 LE MAIRR. 

tertifié par l'imprimeur soussigné. 


